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                – Jonathan, regarde ! s’écria Flavia1 Gemina2.

                Jonathan ben Mordecaï3, immergé
                    jusqu’aux hanches dans le bleu de la mer Tyrrhénienne4, ne vit pas l’affreuse créature qui
                    émergeait des vagues près de lui.

                – AAAAAHHH !

                Le monstre saisit Jonathan par la taille.

                – AÏE ! hurla Jonathan.

                Mais, entraîné sous l’eau par le monstre, il sentit sa bouche et ses
                    narines se remplir d’eau salée.

                Un instant plus tard, la surface de l’eau miroitait paisiblement sous
                    le chaud soleil estival. Flavia et Nubia, la jeune esclave5*, étaient pétrifiées d’horreur.

                Soudain Jonathan réapparut dans un éclaboussement d’eau et
                    d’écume, cherchant à reprendre de l’air. Il cracha un jet d’eau de mer.

                – Lupus6 ! Tu es fou ! Tu aurais pu
                    me noyer !

                Une autre silhouette surgit hors de l’eau en riant. C’était Lupus, le
                    monstre marin, nu comme un ver. Il n’avait que huit ans mais Flavia poussa un
                    petit cri en le voyant si peu vêtu et se cacha les yeux. Elle entendit Lupus
                    nager dans les vagues pour revenir près de la plage.

                Flavia attendit un peu avant d’ouvrir un œil.

                Lupus nouait la cordelette de sa tunique7.

                Flavia ouvrit l’autre œil.

                Jonathan s’approchait de Lupus en rampant, une poignée de sable
                    mouillé à la main. Mais avant qu’il ait pu glisser le sable dans la tunique de
                    Lupus, le jeune garçon avait fait volte-face et saisi son agresseur à
                    bras-le-corps. Les deux enfants roulèrent sur le sable comme des lutteurs à la
                        palestre8.

                Jonathan, plus grand, remporta la bataille. Il était assis sur le
                    ventre de Lupus et lui maintenait les poignets dans le sable chaud. Lupus se
                    débattit, mais malgré sa force, il ne parvint pas à se dégager.

                – Ha ! triompha Jonathan. Achille9 le guerrier a vaincu le féroce monstre
                    marin. Supplie-moi de te laisser la vie sauve. Allez ! Dis « pax10 » !

                Flavia soupira et leva les yeux au ciel.

                – Jonathan, tu sais pertinemment que Lupus ne peut pas parler. Il n’a
                    pas de langue, comment pourrait-il te supplier ? Laisse-le partir.

                – Non, insista Jonathan, pas de pitié s’il ne me supplie pas. Veux-tu
                    que je t’accorde la vie ?

                Les yeux verts de Lupus flamboyèrent. Il secoua la tête d’un air de
                    défi et essaya une fois encore de se libérer.

                – Alors tu seras puni !

                Jonathan laissa une bulle de salive couler de sa bouche… juste
                    au-dessus du visage de Lupus.

                Dégoûté, Lupus regarda le crachat brillant. Flavia et Nubia
                    poussèrent un cri. Soudain, une créature au pelage trempé se jeta sur Jonathan
                    en aboyant joyeusement.

                – Scuto ! rit Jonathan.

                Il tomba à la renverse et le chien lui lécha le visage avec
                    application. Près de l’animal, deux chiots tout mouillés tremblaient.

                Scuto attendit que les quatre amis se soient regroupés autour de lui.
                    Puis il se secoua vigoureusement. Les chiots l’imitèrent aussitôt, agitant
                    leur tout petit corps de la tête au bout de la queue.

                – En11,
                    protesta Nubia, regarde ! Ma nouvelle tunique est tout éclaboussée.

                Jonathan éclata de rire.

                – Je crois, Nubia, que nous t’avons fait lire trop de poésie latine.

                Flavia jeta un œil à sa propre tunique, elle aussi constellée de
                    gouttes d’eau salée.

                – Eh bien, il ne reste plus qu’une chose à faire.

                Elle courut vers l’eau en criant, et se jeta dans les vagues avec sa
                    tunique. Les trois autres, hurlant de joie, la suivirent.

                Pendant quelques instants, ils s’éclaboussèrent et jouèrent avec
                    l’eau. Puis Lupus donna aux trois autres leur leçon de natation quotidienne. Il
                    leur montra les mouvements, comment ils devaient étirer leurs bras et bouger les
                    jambes comme une grenouille. Nubia, qui avait grandi dans le désert africain où
                    l’eau était rare et précieuse, avait d’abord été fort intimidée par la mer.
                    Maintenant, elle adorait nager. Les progrès de Jonathan étaient réguliers, mais
                    Flavia n’arrivait pas à coordonner ses bras et ses jambes.

                Ils sortirent enfin de l’eau et, essoufflés, se laissèrent tomber sur
                    les dunes. Ils fermèrent les yeux et se séchèrent sous le soleil d’août. La
                    brise qui venait de la mer caressait délicieusement leurs corps. Scuto et les
                    chiots, Nipur et Tigris, s’allongèrent sur le sable, langue pendante.

                Quand elle eut repris son souffle, Flavia se cala sur un coude et
                    observa la plage du coin de l’œil. Sextus, un des marins de son père, somnolait
                    sous le parasol en papyrus12 prévu
                    à l’origine pour Nubia et elle.

                Avoir leur propre garde du corps n’était pas tout à fait un luxe.
                    Quelques semaines plus tôt, Flavia et ses amis avaient échappé de justesse à
                    Venalicius, le marchand d’esclaves. S’il les avait attrapés, il aurait pu les
                    emmener n’importe où en Méditerranée, et les vendre comme esclaves ; personne ne
                    les aurait jamais retrouvés. Mais Sextus montait la garde, et pour le moment,
                    ils étaient en sécurité.

                Flavia se recoucha sur le sable et admira les mouettes qui
                    tournoyaient dans le ciel bleu. Ses lèvres avaient un goût de sel. Les vagues
                    murmuraient en mourant sur le sable. Ses amis étaient allongés près d’elle, les
                    chiens dormaient à ses pieds.

                Flavia Gemina ferma les paupières et soupira. Elle aurait voulu que
                    tous les jours ressemblent à celui-ci. Mais son père avait décidé qu’Ostia13 n’était pas un endroit sûr pour
                    passer le reste de l’été. Après-demain, ils prendraient le bateau pour aller à
                    la ferme de son oncle, à Pompéi14.

                Quel dommage ! Oh, ils y seraient en sécurité, c’est vrai ! Mais
                    comme ils s’ennuieraient !

                Flavia poussa un nouveau soupir.

                Elle avait adoré jouer les détectives. N’avait-elle pas, avec l’aide
                    de ses amis, réussi à piéger le tueur de chiens d’Ostia ? Elle avait envie de
                    résoudre de nouvelles énigmes. Et Ostia était justement une ville pleine de
                    mystères. Une petite fille de neuf ans, nommée Sapphira, avait disparu depuis
                    quelques mois. Et puis, il y avait toujours d’intrigants étrangers qui rôdaient
                    près du port, dans l’espoir de trouver rapidement un bateau afin de fuir
                    l’Italie. Quand on vivait dans un port aussi animé que celui d’Ostia, on devait
                    garder tous les sens en alerte.

                – Qu’est-ce que tu as, Jonathan, pourquoi tu me secoues comme ça ?

                – Tu ronflais, répliqua le garçon, et puis je crois que quelqu’un a
                    besoin d’aide.

                Flavia s’assit et se frotta les yeux.

                Au loin, sur la mer qui miroitait, elle aperçut la coque retournée
                    d’une barque. Une minuscule silhouette s’y accrochait en appelant désespérément
                    au secours.

            

        
                
                

                1. Nom féminin qui signifie « Jolie chevelure ».
2. Nom qui signifie « Jumelle ». Geminus et Gemini sont les mêmes mots, au masculin et au pluriel.
3. Nom hébreu.
4. Partie de la mer Méditerranée qui borde le sud de l’Italie.
5. * Les mots ou groupes de mots suivis d’un astérisque sont expliqués en fin de volume.
6. Nom romain qui signifie « Loup ».
7. Vêtement qui ressemblait à un long tee-shirt. Les tuniques portées par les enfants avaient en général les manches longues.
8. Salle d’exercice en plein air, en général dans les thermes publics.
9. Héros grec, vainqueur de la guerre de Troie et fils de Thétis, la déesse de la mer.
10. Mot latin qui signifie « paix ».
11. Mot latin qui signifie « Regardez ! »
12. Matière fabriquée à partir d’une plante égyptienne utilisée pour confectionner des objets de vannerie, et aussi des feuilles pour écrire.
13. Port de Rome et ville natale de Flavia Gemina.
14. Ville côtière prospère au sud de Rome, dans la baie de Neapolis.
2
Les quatre enfants se dressèrent d’un bond.
– Sextus, appela Nubia, un bateau s’est retourné !
– Vite, Sextus, dépêche-toi ! cria Flavia.
Le gros garde du corps se leva précipitamment et regarda vers l’horizon.
Les trois chiens aboyèrent en bondissant autour du marin. Il était bronzé et musclé, il n’aurait pas été si laid s’il n’avait pas perdu la plupart de ses dents.
– Quoi ? Où ça ?
Les enfants montrèrent le bateau du doigt.
Très rapidement, Sextus prit la situation en main. Jurant à mi-voix, il ôta sa tunique, sauta dans l’eau et nagea de toutes ses forces vers le bateau.
Les vagues léchaient les pieds de Lupus. Il hésita un instant, puis retira lui aussi sa tunique.
Ses amis essayèrent de le retenir :
– Lupus, non, c’est trop loin !
Ignorant leurs cris, Lupus plongea dans les vagues et nagea à la suite de Sextus.
Flavia eut l’impression que Sextus mettait des siècles à s’approcher du bateau. Elle poussa un soupir de soulagement quand Lupus parvint enfin à le rejoindre. Mais au lieu de faire demi-tour immédiatement, les trois silhouettes restèrent près de l’embarcation. Leurs têtes disparaissaient et réapparaissaient.
– Qu’est-ce qu’ils font ? s’inquiéta Jonathan.
Puis ils commencèrent à revenir vers la plage. Mais Flavia et ses amis n’apercevaient que deux têtes. La troisième finit par émerger des vagues, elle avançait beaucoup plus lentement qu’à l’aller.
Nubia saisit le bras de Flavia avec anxiété :
– Lupus fatigue !
– Il semble épuisé, ajouta Flavia.
– J’ai une idée, lança Jonathan, je vais courir jusqu’à la marina et louer une litière pour les ramener à la maison. Papa les soignera.
– Tu as raison, approuva Flavia, mais tu oublies que tu as de l’asthme. Je vais y aller. Je cours plus vite.
En voyant la déception sur le visage de Jonathan, elle lui posa une main sur l’épaule pour le consoler.
– Tu restes pour veiller sur Nubia. Scuto me protégera.
 
Les pieds nus de Flavia s’enfonçaient à peine dans le sable mouillé. Elle avait oublié ses sandales dans les dunes, mais il était maintenant trop tard pour retourner les chercher. Scuto courait à ses côtés, la langue pendante. Elle arriva rapidement en vue de la marina où étaient amarrés des bateaux de pêche et des petits navires marchands.
Son cœur battait la chamade quand elle quitta les dunes, dépassa la synagogue, et remonta le long des quais. Une passerelle de bois séparait les entrepôts et les temples de la marina. En courant sur la jetée, Flavia vérifia que le Vespa, le bateau détesté de Venalicius le marchand d’esclaves, n’était pas en vue. Son équipage et lui devaient être partis pour Delos ou une autre plaque tournante du commerce d’humains.
Il y avait foule près de la porte de la marina. Flavia glissa un doigt dans le collier de Scuto et se faufila entre les marins, les marchands, les soldats et les esclaves. Elle avait besoin d’une litière, et rapidement. Il y en avait souvent une ou deux à louer sous l’arche de la porte. Les porteurs proposaient le tour d’Ostia pour un ou deux sesterces1.
Elle tenait sa bourse serrée dans la main gauche. Dans cette foule, il pouvait y avoir des voleurs partout.
Elle finit par repérer une litière, à l’ombre, près de la porte de la marina. À côté, deux jeunes hommes musclés déchiraient à belles dents des brochettes de viande dégoulinante de graisse.
Elle s’arrêta devant eux, essoufflée.
– C’est combien… pour louer une charrette… pour une demi-heure ?
– Tu veux faire un petit tour, poulette ? sourit un des hommes.
Ses oreilles ressemblaient à des brocolis.
– Un bateau s’est retourné, reprit Flavia qui n’avait pas encore retrouvé sa respiration, mes amis sont allés sauver le rescapé… Combien pour l’emmener… dans une maison près de la porte de Laurentum2 ?
Elle agita son porte-monnaie.
– Quatre sesterces, ma jolie, répondit l’autre homme, dont le nez avait la forme d’un navet. Je te fais un prix parce que c’est pour une bonne cause.
– Et aussi parce qu’on n’a pas eu un client de la matinée, marmonna Oreilles-de-brocolis.
Puis il jeta son dernier morceau de viande à Scuto.
 
Flavia et les deux porteurs de litière n’étaient plus qu’à quelques pas de la plage quand Sextus sortit de l’eau et tira sur le sable un homme corpulent.
Aboyant de toutes ses forces, Scuto courut vers le groupe. À l’approche du chien, le gros homme s’assit brusquement. Scuto remuait vigoureusement la queue. Il lécha le visage de l’homme avant de revenir vers Jonathan et Nubia.
– Vous arrivez juste à temps ! cria Jonathan en courant vers Flavia. Ses lèvres sont bleues. Nous devons l’envelopper dans une couverture et l’amener à mon père aussi rapidement que possible.
Oreilles-de-brocolis et Nez-de-navet connaissaient leur travail. Ils soulevèrent l’homme et l’installèrent dans la litière. Il avait la peau bronzée et il ne lui restait qu’une couronne de cheveux blancs autour de son crâne lisse. Sa respiration était sifflante comme celle de Jonathan quand il faisait une crise d’asthme. Flavia aida les porteurs à l’envelopper dans une couverture d’un vert délavé, et remarqua qu’il portait une grosse bague en or.
– Tu veux qu’on ferme les rideaux ou qu’on les laisse ouverts, poulette ? demanda Nez-de-navet.
– Ouverts, répondit Flavia, nous devons surveiller son état.
– Attendez, bégaya l’homme.
Il parlait pour la première fois.
– Où est mon sac ?
Sa voix était aiguë et prête à se briser.
– Il a beaucoup insisté pour qu’on le prenne, expliqua Sextus. C’est Lupus qui l’a.
Flavia regarda Nubia aider Lupus à sortir de l’eau. Les jambes tremblantes, le garçon avança vers la litière en brandissant un sac en cuir ciré, trempé. L’homme était à présent confortablement adossé contre les coussins. Il saisit le sac avec précipitation.
– Merci, merci, lâcha-t-il de sa voix essoufflée. C’est tout ce qui comptait.
Il plongea la main dans son sac. Chacun attendait pour voir quel trésor il allait en sortir.
C’était une tablette de cire et un stylet3. L’homme poussa un grognement de satisfaction, ouvrit la tablette et la secoua pour l’égoutter. Puis il se mit à écrire. Les autres ne le quittaient pas des yeux. Après quelques minutes, il les regarda à son tour.
– Eh bien, qu’attendons-nous ? lança-t-il gaiement. En avant, porteurs, quel que soit l’endroit où vous me mènerez !
– Ça y est ! s’écria soudain Flavia. Je sais qui vous êtes !

            
                

                1. Pièces d’argent. Un sesterce équivaut à peu près à une journée de salaire.
2. Laurentum est une petite ville sur la côte italienne, à quelques milles au sud d’Ostia.
3. Tige de métal ou d’ivoire, qui servait à écrire sur les tablettes de cire.
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